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Formation en confection de foyers améliorés à Manga,  

Fada et Tenkodogo : Les retours de formation    

 

 

Echos de Balga dans la Commune de Diapangou 

 
« Nous sommes ressortissants de Balga. Grâce au CEAS Burkina et à ses partenaires, avec trois 

autres artisans du village, nous avons bénéficié d’une formation sur la confection des foyers amé-

liorés. Après la formation, nous avons pu confectionner 7 foyers amé-

liorés « 3 pierres » pour nos épouses et les autres femmes de la con-

cession. Ensemble, et comme on nous l’avait recommandé lors de la 

formation, nous avons formé  5 autres personnes du village à la con-

fection de ces deux types de foyers. Ces personnes seront formées à la 

confection du foyer « Dolo » avant la fin du mois de Décembre. Nous 

sommes optimistes quant à la rentabilité de notre activité. En effet, 

nous enregistrons déjà trois commandes pour le foyer « solo » et trois 

également pour le foyer « dolo » ; en ce qui concerne les foyers « trois 

pierres », pratiquement toutes les femmes du village sont intéressées. 

Cela est dû au fait que les premières utilisatrices des foyers affirment n’avoir besoin que de la moi-

tié du bois qu’elles utilisaient avant. Et nous, nous en sommes contents parce que les formateurs 

nous avaient rassurés de l’avantage à utiliser ce genre de foyer. 

Toutefois, ces commandes ne pourront être réalisées qu’après les travaux champêtres en cours 

(récoltes, séchage, ensachage, stockage, etc.) 

Les principales difficultés que nous rencontrons déjà concernent le manque de matériel pour ex-

traire, transporter et traiter l’argile de termitière. » 

                                                                                                                                         

Les artisans du village de Nobili (commune de Manga) 

     « Nous avons été 5 à être formés par le CEAS Burkina à la confection des 

foyers améliorés. De retour de la formation, les contraintes de la campagne 

agricoles ainsi que la difficulté à trouver certains agrégats en saison pluvieuse 

(la paille par exemple), nous ont empêché de réaliser rapidement les foyers. 

Mais à ce jour, nous avons formé les 5 personnes supplémentaires (3 hommes 

et 2 femmes) sur la confection des foyers améliorés « 3 pierres ». Lors de 

cette formation, 7 foyers ont été confectionnés. Dans la semaine, nous démar-

rerons la formation à la confection des foyers améliorés « solo » et « dolo ». Nous avons déjà 

mouillé le banco 

Les agrégats nécessaires à la confection des foyers sont disponibles, mais nous manquons de 

matériel pour les transporter. Nous avons reçu la commande de 5 foyers améliorés « Solo » et de 5 

foyers améliorés « Dolo » (2 dolotières de Nobili et 3 d’un village voisin).  

 

 

Lompo Mathieu (à g : ) et  Yonli 

Jacques (à d), artisans de Balga  

Artisans de Nobili 
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Au regard des tendances, nous pensons réaliser d’ici trois (3 mois) au moins 50 foyers amélio-

rés. Nous avons en projet, de solliciter l’accompagnement du CEAS Burkina pour obtenir un agré-

ment de producteurs de foyers améliorés 

 Nous sommes également en contact avec les artisans de Tampouy qui sont de la même com-

mune que nous, pour développer une certaine synergie d’intervention entre nos deux groupes. » 

 

 

        BANCE Salifou de Ouanrégou (Commune de Garango) 

« Je m’apelle Bancé salifou. Je représente le groupe des 5 artisans de 

Ouanrégou que le CEAS Burkina a formés sur la confection des foyers 

améliorés. 

Après la formation, chacun de nous a réalisé quelques foyers « trois 

pierres ». Pour ma part, j’habite une grande concession, et j’ai fait en sorte 

que chaque femme de la concession puisse utiliser au moins un. J’ai donc 

confectionné 6 foyers améliorés  « 3 pierres » dont les tailles sont fonction des marmites possédées 

par les femmes, et un foyer amélioré « céramique ». Le foyer amélioré « céramique » qu’on peut 

déplacer facilement semble être le plus apprécié par les femmes. C’est ainsi que parmi les cinq 

personnes que nous avons identifiées pour être formées il y a des potières, car elles maitrisent déjà 

le travail de l’argile utilisée dans la confection des foyers améliorés « céramiques ». 

Nous envisageons cette formation pour le mois de mars prochain. «  

 

 

 Artisans de Sakuilga ( commune de Manga) 

« A Sakuilga, nous sommes 5 à avoir bénéficié de la formation sur les 

foyers améliorés. Nous réitérons nos remerciements au CEAS Burkina et 

à ses partenaires. 

De retour de la formation, nous n’avons pu former que 2 autres per-

sonnes. C’est la période des récoltes et les paysans sont peu disponibles 

pour d’autres occupations. C’est avec les 2 personnes formées et en colla-

boration avec les artisans du village de Basgana que nous avons confec-

tionné  un foyer amélioré « Dolo » pour une    dolotière du village. Maintenant elle consomme 

moins de bois qu’auparavant, ce qui nous vaut d’avoir sous la main 7 autres commandes de foyers 

améliorés « dolo », et 5 commandes de foyers améliorés « solo ». 

Nous commencerons la production après les travaux champêtres, c’est-à-dire en fin décembre 

ou en début janvier 2016.  

 

Bancé Salifou 

Confection de briques 

pour foyer « dolo » par 

les  artisans de Sakuilga 
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Les principales difficultés que nous rencontrons dans ce nouveau métier concernent surtout le 

transport des agrégats (manque de charrettes, brouettes…) et de l’eau (manque de fûts). » 

 
 

Artisans de Koaré ( commune de Fada N’Gourma) 

 
  « Nous sommes ressortissants du village de Koaré. Notre 

groupe d’artisans se compose d’un homme et de 4 femmes. 

De retour au village après notre formation sur la confection 

des foyers améliorés, nous nous sommes tout de suite mis 

dans les travaux agricoles pour lesquels nous accusions du 

retard. Dans le même temps, nous avons fait un stock de 

bouse de vache et de paille que les eaux de pluie ont mal-

heureusement emporté. 

Chaque femme a confectionné pour son propre usage un foyer « 3 pierres ». Leurs premiers cons-

tats, c’est la diminution de la consommation de bois, ainsi que la réduction de la fumée. 

 Nous avons confectionné ensemble des briques pour que Diadaga confectionne un foyer amélioré 

« dolo » pour une dolotière à Fada N’Gourma. Pour le moment nous n’avons enregistré aucune 

commande de foyers parce que n’ayant réalisé aucun échantillon à présenter pour faire connaitre le 

produit. Nous nous mettrons au travail dès la fin des travaux champêtres. » 

 

                 

Artisans de Bagré village (Commune de Bagré) 

« Nous sommes un groupe de 5 ressortissants de Bagré village à être formés par le CEAS Bur-

kina à la confection des foyers améliorés.  

Après la formation, chacun de nous a confectionné un foyer 

amélioré  « 3 pierres » dans sa concession. Les appréciations 

faites par les utilisatrices sont les suivantes : diminution de la 

consommation de bois, de la fumée et de la chaleur. L’informa-

tion est déjà passée dans nos familles et dans les familles voi-

sines. Mais pour le moment, tout le monde est occupé dans les 

champs. Passé la période des récoltes et du stockage, nous espé-

rons avoir des commandes. 

Nous avons déjà identifié les 5 personnes supplémentaires à former, dont une potière qui nous 

facilitera la tâche dans la confection des foyers améliorés « Céramique ». La formation aura lieu à 

la fin de la campagne agricole, c’est-à-dire vers fin décembre. Nous avons des difficultés pour ac-

quérir le matériel d’extraction, de transport du banco argilé: charrettes, brouettes, pioches, mètres à 

mesurer, règles, pelles…Tout comme le banco argilé, les autres matériaux pour confectionner les 

foyers  améliorés sont disponibles. » 

de g à d : Dayamba Assétou, Yonly Boama, 

Thiombiano Moussa (Président CVD), Yon-

ly Ouaro, Dayamba Dadiaga 

Soulgané Hamidou (à g) et 

Dindané Zambéndé(à d) 
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   Témoignage des utilisatrices de foyers améliorés 

 

OUAMBO Adama, Restauratrice à Balga (Commune de Diapangou) 

« Je suis restauratrice au marché de Balga depuis 20 ans. 

Un des artisans, Mathieu, m’a parlé des avantages à utiliser ces foyers. J’en 

utilise deux depuis 17 jours et j’en suis pleinement satisfaite : pour chaque 

foyer je suis passée de 500 FCFA de bois par jour à 200 FCFA et d’ailleurs, 

à la fin de la préparation il en reste assez pour chauffer de l’eau ; il y a beaucoup moins de fumée 

dans ma cuisine. J’utilise l’argent économisé pour satisfaire d’autres dépenses. Je trouve le coût 

très abordable par rapport au gain qu’on en tire ». 

       

  Victorine, dolotière à Sakuilga 

 « Pour l’heure, je prépare mon dolo avec un foyer traditionnel qui né-

cessite une quantité importante de bois, dégage beaucoup de chaleur, 

ternit mes habits et rend le travail pénible. Ma voisine Christine qui pré-

pare aussi le dolo utilise déjà un foyer amélioré et j’ai pu constater moi-

même les avantages. Je viens donc de passer commande d’un foyer avec 

les mêmes artisans. » 

 

   Christine, dolotière à Sakuilga 
  « J’utilise le foyer amélioré « Dolo » depuis deux semaines. Je ne regrette 

pas d’avoir fait confiance aux artisans qui m’en ont parlé : maintenant j’uti-

lise 4 fois moins de bois. Avant, une charretée 

de bois me  servait pour une préparation et 

1/2. Aujourd’hui je fais 4 préparations avec la 

même charretée ». 

                                                  

                                             

                                               BALIMA Agathe, Restauratrice à Tenkodogo 

             « D’une consommation de 2000 FCFA  de bois par jour, 

                  je suis passée à 750 FCFA ». 

                                            

 

 

DIARI Sylvie, Restauratrice à Fada N’Gourma 

  « J’utilise actuellement deux foyers améliorés « Solo ». Ma consommation de 

bois est réduite de moitié quand j’utilise ces foyers. Je compte donc remplacer 

progressivement les autres foyers de ma cuisine par des foyers amélio-

rés. Merci au CEAS Burkina et à ses partenaires». 

Ouanbo Adama à 

côté de son foyer 

amélioré « trois 

pierre » 

Foyer « dolo » construit 

par les participants de 

Sakuilga et Basgana pour 

Christine 

Victorine 
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Témoignage des utilisatrices de foyers améliorés 
    

 

KOALA Rita, Dolotière à Dirlakou 
« Je suis très satisfaite du foyer amélioré « Dolo ». Il me permet de faire 

d’importantes économies sur le prix du bois. Avant, avec une charretée de 

bois (6.000FCFA) je ne pouvais faire qu’une préparation et ½. Aujourd’hui, 

la même quantité de bois suffit pour 2 à 3 préparations. En plus, il y a 

d’autres avantages : la chaleur a considérablement diminué, le foyer ne 

chauffe presque pas  même quand le feu reste allumé toute la journée ; la 

fumée s’échappe par derrière à une certaine hauteur et ne dérange donc per-

sonne. Actuellement dans le village, nombreuses sont les dolotières qui dé-

sirent en acquérir. » 

 

                                                 

 
OUBDA Rasmata, artisane et utilisatrice 

« Après la formation, j’ai confectionné des foyers améliorés « trois 

pierres » pour moi-même, pour les femmes de notre concession, et pour 

des voisines. Depuis que j’utilise ce foyer, ma consommation en bois a 

diminué de moitié, je ne souffre plus de la chaleur et de la fumée, le re-

pas cuit plus vite et reste chaud plus longtemps après la cuisson. »  

 
   

 

                            Témoignage des participants à la formation en dimensionnement et ins-

tallation des systèmes solaires photovoltaïques 

                                       

  NABA Jean, participant de  Balga ( commune de Diapangou) 

« Je réside à Balga, et grâce au CEAS Burkina et à ses partenaires, j’ai bénéficié 

d’une formation sur l’énergie solaire photovoltaïque. Avec l’acquisition de ces 

nouvelles connaissances, j’ai pu faire deux dépannages sur des installations au 

village. Pour le moment il n’y a pas beaucoup d’opportunités dans le village. En 

attendant des jours meilleurs, je me rendrai à Fada N’Gourma après les récoltes, 

pour me faire la main et pour améliorer mes connaissances en électricité. Cet 

apprentissage se fera dans l’atelier de Thiombiano Ahandi dont j’ai fait la connaissance pendant la 

formation, et qui accepte de me recevoir. » 
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                               Témoignage des participants de la formation en dimensionnement et 

installation des systèmes solaires photovoltaïques 

 

   LINGANI Amidou, participant de  Bagré village (commune de Bagré)  

« Je suis électricien de formation. La formation reçue du CEAS a augmenté 

mes capacités professionnelles.                                                                                                   

Depuis ce temps,  j’installe bien les panneaux solaires.  

 Après la formation, j’ai effectivement réalisé deux installations  pour faire 

fonctionner des ampoules, un ventilateur et un poste téléviseur. Les deux 

clients sont satisfaits. 

Bagré village n’étant pas électrifié, il y a un marché potentiel pour les installations de panneaux 

solaires. Toutefois, la période n’est pas propice pour les affaires dans le milieu rural. Tout est ac-

tuellement focalisé sur les récoltes. 

Le matériel de qualité est disponible, mais la plupart des clients refusent de mettre le prix pour 

les acquérir. Cela se ressent par la suite sur la qualité du travail. » 

                               

            
 

KINDA Kassoum, participant  de Basgana (commune de Manga) 

 

« J’avais appris à installer les panneaux solaires « sur le tas ». Je me rends 

compte aujourd’hui, grâce à la formation que j’ai reçue, du mauvais travail 

que je faisais. Après la formation, moi je n’ai pas eu de marché, mais Oumar 

(qui réside aussi à Basgana et a participé à la formation )  m’a associé à la réa-

lisation de quelques installations qu’il avait à faire. » 

                    

 

THIOMBIANO Ahandi, participant de Fada N’Gourma  

« Je m’appelle Thiombiano Ahandi. J’exerce le métier d’électricien  de-

puis 2013.  

Grâce à la formation reçue du CEAS  Burkina, je suis devenu plus pro-

fessionnel. Je sais maintenant faire le dimensionnement pour l’utilisation  

de matériel approprié dans les installations. Je prodigue des conseils, je 

fais des suggestions pertinentes. Après la formation, j’ai eu à reprendre ou modifier d’anciennes 

installations dont certaines étaient mes propres œuvres. 

Avec le revenu procuré par ces réparations, je me suis acheté du matériel pour le dimensionne-

ment. La difficulté du travail réside dans la mauvaise qualité du matériel, le matériel de bonne qua-

lité est soit indisponible, soit très coûteux.  » 
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          Témoignage des participants de la formation en dimensionnement et installation 

des systèmes solaires photovoltaïques 

 

BALIMA Drissa, électricien résidant dans la Commune de Tenkodogo 

« Je suis très satisfait de la formation. J’installe des panneaux solaires  depuis 

2012, et je constate après avoir suivi la formation CEAS Burkina,  que je faisais 

du « bricolage ». 

Après la formation, j’ai réalisé 5 installations dont j’ai moi-même fait le dimen-

sionnement. Aucun client ne m’a signalé un problème quelconque. Avant, il 

m’arrivait de reprendre le travail plusieurs fois. J’ai également revisité mes anciennes installations 

afin d’y corriger les erreurs que j’avais faites.  Les difficultés que je rencontre dans mon activité 

concernent essentiellement le coût élevé du matériel de qualité. » 

  

                                                        

 SEOUNI Rasmané, participant de la  Commune de Tenkodogo,   

 

« Grâce au module sur le dimensionnement, j’ai pu redimensionner 

d’anciennes installations et améliorer ainsi leur fonctionnement. 

Avant, il y avait des lacunes dans mon travail. Aujourd’hui, je con-

seille les clients, je leur fais des suggestions, j’arrive à leur indiquer le 

matériel approprié à leurs besoins. 

La principale difficulté, c’est l’accès au matériel de qualité, car très 

souvent les importateurs choisissent les articles selon les coûts et non 

selon la qualité. 

Un autre élément positif de la formation que j’aimerais souligner est 

que, afin de pérenniser les acquis de la formation, tous les participants sont restés en contact : on 

se téléphone régulièrement, on partage nos expériences, on se donne des conseils… » 

 

 

 

SIMPORE Rasmané,  participant du village de Nobili  

   « Je suis électricien depuis 15 ans, mais je ne maitrisais pas le do-

maine des installations. Aujourd’hui, je peux déceler les erreurs, je sais 

faire la différence entre les différents modules. Je sais maintenant com-

ment dimensionner pour économiser l’énergie. Après la formation je 

n’ai pas eu à faire de nouvelles  installations. Toutefois, j’ai pu amélio-

rer celles que j’avais faites avant. Le matériel de qualité n’est pas dispo-

nible. » 

 

                                                                                                                                     


